
 UN TERRITOIRE SANS PEUPLE POUR UN PEUPLE
SANS TERRITOIRE ?

Retour à la délicate question de la situation en Palestine, et tentative pour 
une possibilité de débat (à soumettre aux organisateurs du groupe de 
soutien à la Palestine) : 

– L’un des meilleurs témoins du drame palestinien est aussi l’un de 
ceux qui peuvent le mieux expliquer ce qui a conduit le monde à la 
situation inextricable que nous sommes en train de vivre.
Car, si nous voulons vraiment comprendre comment nous avons pu
en arriver là, nous ne ferons pas l’économie d’un retour à l’histoire 
(très complexe) de cette région du monde, AVANT qu’elle soit 
désignée sous le nom de Palestine, aux temps très lointains où des 
peuples d’origines diverses vivaient -en plutôt bonne intelligence- 
sur ce territoire, qui n’était absolument pas « un territoire sans 
peuple pour un peuple sans territoire ».

Les récits que nous connaissons aujourd’hui, se rapportant au 
« conflit » que l’on connaît, celui à l’usage des habitants de l’actuel
état d’Israël, et celui présenté au monde occidental sont 
diamétralement opposés, ils ne laissent donc aucune chance à la 
paix, tant ils sont porteurs de rancoeurs à assouvir. Cette paix qui 
serait si souhaitable pourtant pour les deux parties, embarquées 
dans le terrible conflit que nous déplorons et qui semble ne jamais 
devoir finir.  Cette volonté de nous diviser, dans l’intérêt de 
quelles grandes puissances? A chacun de tirer ses propres 
conclusions. 

L’universitaire qu’est Pierre Stambul connaît parfaitement la réalité
des faits qui ont amené le monde actuel à cette impasse, ceci 
d’autant mieux que sa famille en a chèrement payé le prix. Sans 
concession, sans omettre non plus les épisodes les plus difficiles, 
c’est le récit de faits avérés (consignés dans les archives et attestés 
par les plus incontestables des historiens) qu’il est en mesure 
d’exposer pour nous éclairer. Il avait accepté déjà le principe d’une
conférence, c’est une question d’agenda surtout qui serait à mettre 
au point.

– La meilleure façon de nourrir la peur étant de mal connaître la 
nature d’un danger, il n’est certainement pas innocent d’avoir 
brossé un portrait particulièrement inquiétant de l’adversaire.
C’est donc sur ce point que j’imaginerais utile de faire connaître à 



nos compatriotes, qui ont souvent peu voyagé dans les pays du 
Moyen-Orient, qui est vraiment ce redoutable Palestinien fantasmé,
quel est réellement le niveau intellectuel ou artistique de la plupart 
des habitants (souvent très jeunes), quelles sont les musiques que 
l’on écoute (nous connaissons au moins l’oud et le Trio Joubran!), 
les danses traditionnelles, et leur signification, de grands poètes 
comme Mahmoud Darwish ou Ziad Mehdouk (a-t-on de ses 
nouvelles?), nous connaissons Elias Sanbar et Rony Brauman le 
sage, qu’on ne présente plus. En fait, nous connaissons un grand 
nombre de personnalités extrêmement attachantes … qui n’ont rien
à voir avec « des animaux humains » ou des terroristes.

-Etablir des contacts par le biais de la connaissance de leur riche 
culture?
(et si c’est ce qui peut attirer plus facilement le public, spectacle 
musical ou repas partagé pour découvrir des spécialités locales?)

-Si nous n’avons pas le pouvoir d’arrêter les hostilités, nous 
pouvons au moins tenter de faire régresser la haine en partageant 
nos expériences, nous qui avons souvent découvert des trésors dans
d’improbables et merveilleux échanges entre humains de toutes 
origines.

En fait, n’est-ce pas l’aspiration de tous (ou presque) de préférer 
jouir de sa vie plutôt que d’accepter d’aller souffrir (et se 
déshonorer) au bénéfice de ces êtres méprisants (et méprisables) 
qui se prétendent nos maîtres?

Quelques liens possibles, particulièrement éclairants, à rechercher :
-la vidéo d’un entretien qui réunit Rony Brauman, Esther 
Benbassa, Sébastien Delogu et un chercheur (dont j’ai oublié le 
nom) itw réalisée par Aude Lancelin.
-sur son blog du Club de Médiapart, Olivier Tonneau + de très bons
commentaires.
– autre article de blog de ce même Club MDP, signé Tsedek! (en 
fait il y en a plusieurs, dont une longue « lettre à un ami » 
israélien).
-Je n’oublie pas Eyal Sivan (TRT français) et son argumentation 
pour parvenir à terme à un état binational, ne serait-ce qu’à cause 
de l’indispensable retour des exilés de la Nabka (ou leurs 
descendants).                                                                                  
SI QUELQUES PISTES PEUVENT ÊTRE UTILES ??


